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JO UR.N°'L ÈLECTORQUE.

VolI.] MONTREAL, 24 JUILLET, 1827. [No. L

PROSPECTUS.JE ne reposais plus tranuille dans les bosquets de
l'Elysée.; depuis longtem's les rapports des Ames

nourellement dascendues dans ces régions de mort, me
repr4entaient le CAnADA cormme étant dans une crise
qui pourrait bien amener des EJectio. C'est mon
genre; et dans l'e'-poir de retourner sur it terre, je ne
dormais plus. Enfin Jeudi dernier l'Oracle Ofciein
retentijusque danr les demeures souterraines; soudait>
if pars ; rien ne m'arrêta ; je franchis en deux pas les
rives infernales, et, pour abréger me voici. Il ne
retient qu'à mes anciens Patrons de me retenir ici baut
p'endant TRtO, MOIS. Comme on dit, CiîNQ Chelitis
tont bientôt perdus et bientôt gagnés, et pour une sem-
bable misère, cela ne vaut pas lb peine d'y regarder.

Je me disais en traversant le fleuve d'oubli : comme
je pis me couvrir d'une gloire immorteile ! Ye revien-
lirai à,i chargé de lauriers que le trooe de Proserpine à
qui je veux les offrir, en pliera sous le fai*. Si l'élec-
tion d'un seul menbre pour le Bourg des Trois-Rivid-
res-a suffli pour me -tonne- une existence honnête et

ase réputation passable, que sera-ce lorsqu'embrassant
toute la vaste Province Canadienne, je me jetterai à
,orps perdu dans une élection généraie. t puis ne
pourrus-je pas, par une métempevcose éternelle re-
venir à chaque élection, animer une nouvelle substance
Ivpographiue, et perpituer 'insi dians les générations

ænadienneé. le >ournal Electorique, et son antique
tenomnmée I

VOILA de quels projets se repaissait mon ombre
En traversanît l'empire sombre j

Les fcrez vous mentir P
le laisserez-vous repartir

En traitant mon plan de chimare,
tt la fLYe, de la leitière
Me pourrait-elle convenir 7

]iea ; je sens du publie la géiiéreuns audacep
Elle seconde ma vateur,
Et du,Bureancrate opprecsear

L:gr,. éarnent l'injtuie et la menace.

Can il est bon (le vous (lire que je n'aime pus du
,out la Bureaucratie ; on m'en a trop couté là-bas,
Au reste je n'ai pas besoin de me justitier sur ce cha.
pitre ; si le bri peuple à qui je parle n'était l'ennemi juré
des projets noirs de cette faction là, je m'en retouruer
eaîs biert vlte d'où je viens. u

ri déjà dit que je prétendais m'occuper des élec-
fions de toute la Province. Je solli¢ite ies anciens
anis et ceux de leur pays, de-ne faire parvenir tout ce
qu'ils jugeront iorta nt en inalière d'élection. Toutes
les comiunuaications convenables seront admises, dans
lés deux langues, même celles qui sentiront un peu
l'officialité ; car ce n'est pas de ce côté là que j'attends
les morceaux les moins curieux. J'aurai des substituts
dans chaque comté, pour me donner des nouvelles
fraiches de toutes les élections; car malgré mes cent
yea. je ne pourrais tout voir par moi-même.

LA grande activité qui règne ordinairement dans un
teetn d'élection, et l'intérêt croissant que le public
met aux affaires de la Prdvince depuis qu'on annonce
et.ll-ci, me fo'nt bien espérer pour ma résurrection,
et me promettent en, outre, sani nuire le rmoins du

aogide sox autres Gazettes, une ample moisson de
torrespondanis aufJR/'L ELlCrRIQU

Tnot- Rsivuazs, 7 Juillet l27.

SALUT DE LUARGUS.
Aa i- Du haut en bas.

De mon cercueil,
En tems <le paix, mon triste gIte,

De mon cerceuil
Sur mon pays j'entr'ouvre un oeil.
Sa voix parle et je ressuscite,
Sa voix commande, et je sors vite

De mon cercueil.

Voici le tems
Où-mes yeux partout vont s'étendre

Voici le tems
D'élire nos représentLans,
Gare a celui qui veut se vendre,
De tout voir et de tout compreudre

Voici le tems.

sua LIs 1sss s£ uAIVcaTsava

Aâs: 'ous les Bour 5esis daeC ru.
Le sort de la Patrie,
Nos droits les plus sacrés,
A la Bureaucratie,
Seront ils confiés T
Sats leur assentiment,
Dans notre cr'nie,
L'on dépense l'argent

De8 gens,
Et pour tout compte on bî4

La, la,
La campagne à l'envie.

Entendez vous la Clique
Du Règne de TE.RREUAI
De la guerre civique,
Elle nous peint lIhorreurt
A son air mensonger
L'on découvre la trane;
C'est pour nous effraye*

Eh! Eh!
Ainsi dope pour nous amuses,

Rienu de ce vacarme.

A6n de faire é'ire
Beaucoup de ces gens Il,
L'on ne cesse d'écrire,
Du galimathias.
Par exemple l'on dit,
En ordonnant silence,
Qu'en plein jour il fait nuit,

li! Hi 1
Qu.e perdre vaut gagner

Hé ! Héi
Amis, c'est ,leur science.

Messieurs de la.Milice
La cocarýe aux chapeaux;
Pour faire l'exercice,
Déployez vos drapeaux 1
L'amende et la prison
Seront la récompense,
Quand vous ferez faux os4

Don I Don I
A la Loi qui n'est pue

Pour 9%,
En grande révérses.

De l'antre redoutable
Du m, it des Dia manu,
Une voix formidable
Se fait entendre aux gens:

Casez, brisez, chassez
Labrie et ses semblables,
ils sont Séditieux

" Heu 1 Heu !
N'ignorant pas assez

" Hé ! lé i
"La science légale."

- Messi'urs les Bureaucrates,
Voici donc le bon tems,
Vos trames scélérates
Et vos cris menaçans,
Par les bons Canadiens
Seront mifies à 4preuve,
Chacun de nous -irons

Bon, Bon.
Et puis ensemble nous dirons,

O la belle manouvre 1 ! I

MR. L'ARGUs,
C'est avec toute la joie, qu'éprowrent en se

revoyant deux anciens amis, queje vois sonha.b
le bon jour. Après avoir passé près de six mois
et demi daùs le >,éjour dea bienheureux où vais
ont conduit vos bons faits, voilà qu'excité par.les,
rapports des bonnos aines qui ont aussi trou,si,
place aux Champs Elisés vous reparaisse a 'pa;mi,,
nous, encore un peu courbé sous le poids de vos
anciens lauriers.

Si je ne craignais d'être taxé d'indiscrétion, je
vous prierais:bien de me donner quelques petits
détails- sur vos aventures là bas, vous m'enten-,
dez, dans le Paradis d'où vous qortez. Par ex-
emple,.Mr. l'A rgus, je me permettrai de vous de-
mander quelle sorte de gens vous avez rencontrés
li ? J'anticipe un peu et j'imagine volontiera
que vous tue répondrez que vous étiez en trèso
bonne compagnie, celle desh bonnêtes gens. A
merveille, vous dirai je mais encore, qui sont-ils?
car dans le siècle où nous vivons,il y a difiérencs
d'opinions sur Ihonnêteté, surtout en pofitique.
Si donc vous jugez à propos de vous rendre à ma
curiosité, vous le ferez envers un de vos exce1m.
lens amis.

L'intimité qui a existé entre nous deux m'at-..
torise à vous dire que nombre de gens ont fait la
grimace en lisant votre Prospectus qui annonce
que vous n'aimez pas la Bureaucratie; ils.ne sont
guere satisfaits non ptusque vous ayies été fid-èle
à l'exécution de la promesse que vous fites lors-
que, sur le point de 'quitter lp vie, en Novembr.
dernier, vous priates votre exécuteur testamen-
taire de faire graver sur votre tonibe c'. adietx
qu'on y lisait dans le dernier complet

Adieu donc mes chers compaginoe
Jusqu'à la résurrection,

Bon soir, la compagnie.

Plusieurs de ces personnes y vont de bonse.
foi; et craignent que vous ne revenies parmi les
4ilaga que pour en dgaaer de 'a hente asuea
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& Messieurs les Bureaucrates deo reis ivires, v .pron6neer un sp ce de harangue qui se diri- sie, on prend tplaisir a insulter et cil1omnter10 i I.
e'n.-un mot que vous n'avez d'autre intention que gèit'Jërincipalement ntre .,Viger et Cuvillier. tans de ce pays. Quelle a été ma surprise Samedi der-
celle de vous occuper exclusivement des farces qui pi-écédernmént s,étoiênt adressés à l'assemblée. nier, a une assemblée des citoyens de cette villetau
en tout genre quivont être reprseées ici u Qe4 é-it le but de ces gens en tenant ure'ondfiite* liombre d-environvi-cent, de vorr ces mimes impri-

naturel, tant dans les coulissesque sur la cn , ussi inlécente? .Etoit-ce'po urse mentrer à découvert; Ineurs et ce mêmne éditeur avec.sa lorgnette (ce qui me
etfai're voir à nieplus' endouter quele pqnt auqueiils fit su r .'

Je vous entends déjà m&répond re: "àôbon s. il et1 ppoIIer'u,, )aos-uil e -8asaus
Sami, ils n'ont qu'à lire la feuille volante que voudroient atteindre, est <le semer la discòde et b a que v'ou) tauissi IusieurJuifs t plusieurs Ecos-
'ami, eny n fore d e e quro me d. (livision parmi nous, pour s'établi.r ensite sur nós 'sasjuch1 esur des coAjîlodirés Israélites, vociférant et
j'ai envoyée en forme de boujoiur, pour me der ruines? ô Canadiens! généreux Canadiens! J'espre' hurlant les plus grandes invectves rontre cette assem-
vancer, ils y verront quefaiqttemouéjourque vois dé'ournerez l'orage quigronde djsurit eentsurles n
bienheureux, pour' embrasser toutes les éfee- têtes. Jettez un regard sur tous:ces inibritnés qui server lrite la nation,en snvoyantu de prochain
tions de la lirovince. Si"j'ai établi l'antre de' viennent se réfugier tous lesjours pour 'Péirblir suV Prletiebt deorhommés libics et in afpúles de manquer
mes mystères auprès des Trois Flpuves c'est nos. bords. Ne liéez-vous pas dans leurs vis:ges la à leurs devoirs ! Ma surprise fut au comble, lorsqu'on
" ..- parcequ'y, ayant vécu quelque tems, j'y niisère et l'oppression qu'ils ont éprouvées dans leur me lit qûe cett'e Cour oùse tenait cette réuion anti-ca-

" suis un peu connu. 20. y ayant été enterré, malheureux pbays,,et surtout 'les Cathoues; Je ne nadienne t it occupée par un Juif! Quel pouvait donc
"j'aimerai à mrcersuai pas ici vou faire letaileau d imisèré être-le but de cet Isrélite en se prêtant à une telle acti.

mes-cendres. (que de réflexions je ferai !) 30. à laquelle lepeulie d'rande' i est' rnlftenant réduit on Etait.-ce pour célébrer le'jour du Sabat;ou pour la
" c'est qûevotre ville étant centrale, les Mes' par. les divisions qui ont dòjoirs ré'édans son seim ; violer Si c'était poir le célebrer. je trouv.e quec'est

~sieîîrs.de ympe et de la terre se rencontre- Yous mèmes.en les .gr u lyne, maniere biençontraire pux précejdes de paca--
f eiCanada par milliers denués de tout; presque nuds, ayant testnment, o peut-être'étai-ce' plutôt pour témoignerrott lusfieent pour délibreravantde t e o eux au Comte Dalhousie la reonnaissance que lui doiventsoumettre leurs déêches.", Telles sont, sei- P lpr e i e a tvyze u% CmeD

goemettrgusurssdéaicons.q'eejeesrsont, la que ldes nalheureuses,'victimes de la.tyrapnie. Ca- les;Juifs le la maniè.e libéraledorit:il les a. .dernière-
nner egs ve som, auec e d a berté adicns! !Voilà un etemple frappant et qui doit vous ment traits dani1'affaire:de Mr."Areli Blake H1aet.

de donner en votre nom, avec dmos de. þrouvr conn,il voùs importe e vous unir pour u D
gêne qu'il me semble les decouvri' dans le bon-'soutenir vos drôits. Le salutle du pîtui e vous e com-
jour que vous avez bien voulu nous donner. mande. Il vous faut confiër vos destivée.à deshoîmies

Vous voila donc encore rén dampaLeité Que ëclýidréâ*ire[t'i)"'a- Èš;tigni2eêties vilseét »'ucshons-à rgs
diable! va dire la Bureaucratie? Que vous êtes rampants, vendus au maitre clgils qservent. r Asortezdeautre
mali'n ami de votre pnyý, dénonciateur ds'tra. Si vous n'y prenez garde.le tems n est pasélogns
mes sourdes et oppressives! Allez votre train, où l'on vous forcera. non pas'd'éniirér en d'autres e e qti.avez sansdoute été en enfer
mon bon ami, et ils seront les premièrs a dire pays, mais de vous reculer das les terres incultes, à ayez donc la bonte de mie re des nouvel-
que vous avez raison. peu prés comme les Européen.s firent desSaliVges qui, les dc Craig et de ce, u'on y dit de sor

Pour moi, je pense que l'intérêt qu'excitent. peupoient autrefois les.différens états dte lAmerique. adm1 inatrábon, et principalement lorsqu'ilAlors il ne sera phI .:.lus de vons rallier , ,to t.spra aar
par tout le pays les élections que nous allons' a. perd u pour v 'os"poenneis jouiront le v oslpro - .c rut,'q il'ermployit Iintiu-
voir, requiert un Argus qui nous donnera lesdé- té t tandis qu'ils recuillront iniles fruits de vos nce militaire dans les élections, et qu'ir
tails de ce qui se passera à toutes -cos élections. p¿nibles travaux, à peine itterontils sur vous un re- s efforçait de faire passer les Canadieri
Aura-t-on du curieux,- un peu? Nen doutons gard de pitié!! Et vous mutout, paîsiles habitans pour des traîtres' et le rebelles ez la
~..pas, ne vois paS ~ ')de la can ngne, quelle douleur ne ressentirez-0ou bntó aussi de ne fa

J i o p grand ma .cela; vous savez, pas de vous voir'njt ment dépouillés des terres que tourments 'ue on ean ae"
Seigneur A rgus, et tout le monde sait ou devrait vous n'avez détri'cées -qu'avec 'des peines in6nies, et q ai prouer dans le
savoir quen 710118pauvres'ignorans deCanadi-ns que-vous destiniezà enfin La mesure est àon Tartare a qu ab2e
Sommes ausi, en dépit de ilre béise, sujets de comble : le tems est arrivé, ou vous devez decider de p.ouirsqui
sa Majesté Hritannique, que nous'devons avoir votre sort; car de cette électin va. dépendrte yOtrebbierez infii
ét'qup nous avoirs en effet, droit de' nous occu- nhI.ur, on yoire m eur fuçuVous voyez vos en- 'F -. ' &
per des affairés 'pibliques, et que la constitZion nemis, ces gens q.. diset cnadien uses tenea n.
4ui nous a été donnée, rend tout le monde justi- d'élection, vous les voyez, dis-je, travailler avec la -L'Argus repoudra a des questions dans le pr

ouble de l'opinion, publique ; les gens d si- plus grande ardenr à votre ruine; vous les voyez ,chain'numéro.,
Ont la déjà sourire à l'idée .tils seront les qairu ils__

donduite politique est digne de l'admiration des a- ' ,___eesgenrdide-_ourniensWilsvousae-
misdu ay n'ntrie. t qelMa'1 a--i doc itedja les grnrése.torien.,;qu'is omi f

mis du pays n'ont rien, Et quel maly a-t-il done' ront souffri-, s'ils atteignent leur but. Que ne font-ils L â I? G U S.
à en faire connaitre les ennemis? N'est-ce pas pas pour y parvenir ? Argent, promesses,-menaces, in-

t4nie marche dictée par la prudence ? A uriez jures, rien ne leué colte, pourvu qu'ils réississent.- TPR OIS-RIVIER-S; 2l' JUI L LET 1827.
vous obtenu une place aux Champ Elisés, si vous Déjà nous voyons se renouveller les actes d'arbitraire
aviez trahi votre Patrie? commis sous l'administration de CRAmt, le tyran les Ca- NOTR prospectus nous a dévancé, nous voia

Comme vous voyez, j'écris au galop ; la pre. nadiens. Quefle horreur n'inspire pas la conduite que encore lancé sur iorison
.miere eotrevue n'est jamois bien longue, l'on nie l.on vient.de tenir.-.I'.#ddes.habitans de cette, Pro- ecore lacihre jor ns o yaiio. d
peut guère' s'expliquer ; mais nous nous rever- vince en général, et en paiticulier de ceux de , Ri- court et paisible v joen r dans le roypeînt l d e la
,YÔons, car vous aurez souvent ma visite. vière (lu Chêne! Qnoi! Pour avoir assisté à une us-,'paix, nous revenous prendre part 't la crise que'

Vos souharen souvent mase. -a -sembléepubique convoquée poir aviser aux moyens de l'agitation politique nous laisse entievoir <l'aine

us ouavita sncces coaconserver leurs droits"dont des mains perfides citer- extrémité à 'autre du Canada, la trompette e
it les dépouiller, et de fire parvenir à leur sonné, la renommée qui l'a embauchbe, et inous

Votre ssouverain leurs sujets de.plainte contre ceux qui lesa tirés du tombeau, fait entendre à tous les babi
PHILO g ouvernent en son'nom, neuf les principaux liabitaus tans de cette Province, qu'il,n'cst rien de Pl-.

de cette lpiaroisse ont été irivésde leurs commîh-iOns iliportant pour eux q'ue de prendre une part ac-
POUR L'ARGUS. . le milices ! Comment qualifir cet acte? Il est in- tée dans la lutte.

Montréal, 18 Juillet. possible de le faire surtout lorsque l'On réfléchit lue- Persuiadé (le l'utilité d'e la consignntion dans

Ma. r.'EDIman, . c'est dans une Province Britannique que l'on s'en est un seul journal de tous les fajts qür vont donner
La conduite b:asçe et peu généreuse qu'à tenue un rendu coupable! Quoi ! des citoyens 1puiobles et fidéles i chacune ds élections, cette célébrité que le

certain nombre d'Ecossais et de Juifs réunis dans la cour à leur Roi et à leur Patrie, ont été privé de l r111 tems feroit oublier, nous offrons avec défiance de
de Mr. Isaac Valentine dans la vue d'interrompre et de commIssions le mblîçe pour avoir éte épàients a une nos propres forces, mais avec confinne dans la
troubler l'assemblée les citoyens qui a eu lieu Samedi assemblée politique nu il ne s'aghoit de en mome que totise desCmandiens, e tribut de nos foibles

*a.rnier dans la cour voisine, rous démontre la vérité de défendre leurs d.roits e't ceux <de lers cpatriotus!!! ravaux pour opérer cette s te trutile.o
et la justesse de l'ancien proverbe, '' tel maitre, tels oh ! à quels exces de tyrannie ne peu-en pas se porter1 L quroprtante qur tie.

lets." 'orsqu'on ne se isse guider que parle caprice, 'i- Lasquestion importante quiagite en ' sens di-
En effet n'est-ce pnq porter l'impudence et la hardlies. traire et la passiontode sles dhffcrezis partis en ce pays, mérite 'atten.

se au dernier dégré que d'essayer à provoquer par des tion de ses habitans; les discussions qu'elle cri
sifflements et des huirlemens, des citoyens pisibls. Mt. L'ÀtGus, , e ..r.t' denassemblés pour deblibérer sur leurs intérêts les plus On juge de la pièce par NchantJ- tsinesanadienspouro ainquediqu Aer es en-picosiébilý, çité dsCnalesqiqiu'nisntes en-
chers ? Q.m;auroient dit.ces fiers Ecossais, si qielqûes ton, et on jige des hommes par leurs oeuvres. C'est. nemis de l'èducation, s'intéressent vivement aux
vrais Canadiens avoient été les interrompre à Vassem- pourquoi en lisant lcs différens paragraphes insérés affaires de leur pays. a Et cé sera notre feuille.
blée qu'ils ont eue la semaine derniere? Ne les aur'oient- dans la Gazette le Montrédl publicc par autorté, et qui servira d'archives où l'on ira dans la suite des
ils pas apostropîhés d'un Damned Canadiens?" oui. (ù l'on vomit les injures les pluis atroces contre les Ca- 'tèms, recourir pour connoitre ce'qui se-sera pas-'
certainemett oui. Pour moi je trouve qu'on a montré Madiens, je me suis fait une idée de ce que pouvaiient sé eni.Canadn, en 1827, nu sujet et par suite de
trop degénérosité, en permettant à un nommé Johînson être les imprimeurs et l'Editeur d'un tel journl la dissolution de notre Parlement.
à la sol<1e du gou veruement) de laisser sa place poui semble que dans les papiers officiels du Comte Dalhou



flous ero nî devoir snisir occãsion de d 'espoir que j'ai ýde, r,_ combler le vôtre, compatriots, je vous ers pa e lus-
rompeknlinbre de personnes qui pr llesimêmF ne faitoublier e pÍaisirque j'avais à.con. eurs petites anecdofesfude ompt

et par le secours de quelques gens tant soit P empler les fa$ré d&Pâ t re mônrde. u menbres qu o o
officieux, se sont mis et) tête que nous' serons ltý celles de celui-cine valent pas moins; , y en unp exemplequelque partoque on
même 'que-l'anbee dernijôre' 0~qi oratdtpmmed quefanédrmre s-adid Tu i entre autres choeis des gazettes u n'a-ne demandez pas; et qui:purtant dit a

nv rus. oueronse r6 leton d T nusent beaucoup. On dit partout qu'une tout qu'ila' sacrifie ses r férets au 'b>en,
Iliviêcres. 11 est-a peine-croyable quiê l'on-»'4bus'-I
à ce poinît; -il faut se faire un pliisir d'avane nttorité incontestable les dirige, et c'est peut. de'son pays.; Ilest, pourtant Pileri
des choses que'notre Prospectus dément formel être pour cela qu'elles sont toujours re peu avant deprendr un toi décif prp
lement. L'année dernière, il -n'y avoit qu'un. plies d'injures contre le peuple dé ce pays. bablement paccqu-il Yoyait que.ceux.q
élection, cet été,la Province entière sera 'e th'a Ce n!est pourtant pas de votreeûtégqï'estlPlmenaient en avant voulaient l&sacriier
tre éteodu sur lequel tantd'acteurs vont se livre v e l'attaque non, Canadiens,vusn'êtes lui-même.Un autie qi rolblemônt aus-
an public! Linteret est tiop grand, nous non
priverions n s-mêmes, tot en réd-iýR'nt e1  as les agresseurs; yous ne -faiteslque dé. st se dvoue9a so pays t le. devouaia tos 

dre, et c'est ce.à quoi il rous sera bien permis d, endre vos droits légitimes; soyez ups les diablqs" end la dernie guerre
pensei.ï.Partant de cette fausse impression, di- votre cause est la meilleure; elle sera vic- parcequ'iIavaitun sabre et inëeépàuette
jà mille conjectures ont été mises an jour, toute> forieuse. Vousiurez bientôt'justice, nori se paait rudoyer IegGanadiens;
très vraies si notre feuille,..ne devoit embrasser 'un certain guiartier-dont vous n'attendezh 'est injures quil ne lise d'eux. ,J'ai unit
que l'élection de cette ville, mni qi tonbent plusxrien, msur'ce sjet queJevous conteraoe m t
d'elles-mêmes, lorsque Iloii-appirE;nd aie ]'AitCu> asvam&taed . . - qu je ',ont>e .;,

ouvrires-m es, nt or u , or ppr codvo e Anv paternel du digne M onarque de l'Angleter une autre lois.
va ouvrir ses cent .yeux, pour decouvrir dan>
toutes 1es élections de quoi amuser et instrur- re,ï et de son Parlement. Mais'i propos, avez-vous ente aler de

ecolonel Umont, et de sesprouess il casse
Cesq ndiens. Ce n'est'pas conre votre Gouvernementtous les offlcîers de milice qui ne ein T
e qe:ns regires, ' oiest lus nombre d que je veux 'vous faire combattre, mais seU'votr urnlui;et dernr r r1 ft llstié lfàe

gens. des 'Trois invaires, neý,soiexit pius>- Prusceptile a
eenent contre une faction qu'on appelait la'revue de son bataillon, eta fait unxcodisurs...bles d'entenare et gou.ter de bonnewsýraisons; l'oi,-n, .ý«

à un talent merveilleux ici d'ensorceler des ciique, du tems de Craig, à qui'DiEU fasseNon attendez ... je ie mprends ;je par
toyens qui d'ailleurs ont du mérite.. Qiuant au*. miséricorde. Vous savez que cette clique d'un autre colornel, je crois dans .e'district dë

meuts atiâ et qui 'ne se pfësentçý;pas,- xiqi qi 1qul-iit outce qýele pet;afin de semer laNlIltîeIquivrais Patriotes, qu'il nous soit'permisd'ediri-qu" :ait tout ce qu'elle
ils ont, vu leur. r putatini. .s . ressemble en tant de points au colone. Duimont,:nm divisionparmvous. Elle ne cesse depu-

mntsur larnon e de lélection de 182G,- que je finirai par lui la thèse que -j'avais coml-blier des brochures, gazettes, des pla-mencee en-parlant de l'aut'e.» Ce colonel donce
qu'il nous soit besoin 'assrer ls det "aids où vous ri'êtes~päs épargnés, non.plusét nt allé faire la revue de son bataillon, pris

qsue vos anciens Représentanis a qui elle'de la occasion de faire un discours a! ses miliel-

- Qn'il nous soit permis de nous adresser de non. b n veut diablement, ce qui est une raisonlen'en leur recommandant.de. bien prendre garde
tenu à-tous les amis de 'leur pays ; c'est deux Je plus pour les élire encore à sa"barbe.' de'déplaire à un aussibon gouverneur que celi

surtout nue dépend le 'succès de- cette publica- Cette clique ne cesse de .eprocher auxque nousavons qu'ifallat le contenter en topi-'
.d et par cons un i renvoyer de-nouveauxee-,_,tion. Le propriétaire du journal, gidé par e anciens membres de s'être refusé. à la laypas-eapaprsentaiî,ýpare.qN eet~dsac~s

nti t si ntrel aux anien bhnnenr ation du bi/ldes bureaux d'enrégistrement- a s a reir re la
eo- de aus génr.os meis Vous avez tous entendu pareril du fameux du bataillon les casçatrns qu'obtennes te colo-queone doiteis pasattendre de la gnésitde projet dnion, ehbie, 's bureauxlà sont él Dumnont, d ont - -

.0ptits Quant- i Il'Editeûr. sa'i-Con clit,. POsburax-lsonti Duuontd on nànt âe n týndte aussi,âsesfoiet-,
- - dvs de son pays, couvaine'ra, nous a peu près la même close, et'feraient au- ers qucil; devaieits'attendre. gIa pareilleils

l'espérons. ceux qui en douteroient, qu'il ne de. tant, de mal. n'ob:issaient pas à la volntó denotre .bon goqgg
mande d'autre récompense que l'estiine et l'acp . verneur en lui.envoyant desilteprésentans de son

obation des vrais amis de leur pays, ce sera le parle celui-ci et choix. On dit qu'aprèsavoircrié avec ébx wibe
sur garant il'il aura été :ile àsa Patrie. MOnsicUr tel autre, qu'on vcut vous enga-eRoi en honneur de notre a>guste souv;erain,

Nous espérons que des Villes et des Comtés, ger à choisir à la place de vos représentans leur fit aussi crier vive legnu.ernen tant quil Vou-
nous recevrons des nouvelles en abondance au qui vous ont bien seris. Mais les connais.lut; mais cela est fadu Ais montèient-elus
sujet desélections ; tout ce qui s'y passera et s'y sez-vous, ces nos AIonsicurs. Qu'étaient- vif empressement té moigner1eur affeJinpqur
dira, méritert l'attention publique, quelle qu'en'jls à leur arrivée dans ce pays notre monarque en criant vivE LE ROI; mals
soit d'ailleurs la valeur intrinsêque. s s . quand cela vint au tour du gouverneur'j e puisVouis le savez aussi bien que moi. Deplasvosaqrmiqu .ts 4wnyiu-qe-- os assurer, moi qui y étais, quv m n-y ut queNous ne sommes pas sans' nos appercevoir savez-vous s'ils prcnnent vraiment ntéròt lui et son major qui.firent la syqplionie.
que I'on se forme aux Trois-R ivières les idé à 1,a prospérité (lu pays. ou sils sont comme
bien erronérs, sur le plan que nous avons tracé desoiseaux de passage, prts à repartir du quoique les writs pour l'élection des; nou venumem
pour la direction de cejournal. L'oun s'imagine, pays lorsque la saison de la moisson serti "res soient daîée du six de ce mois, gioiipoleo l"oitnous dit-on, que toutes nos tt aq-s seront dii passée ! ! ! Soutenez plutôt vos anciens uvert d'aujourd'hui à là basse vi;lld Qîéect que
gées et concentrées sur certniis persornages le unembres, ui sont nés au lieu de o e* 'élection des Trois Rivières commence jeud iprochain
cette Ville. Nous devons expliquer nu Pu blice quison-ous n'avons e encore.aucuno avis dséltions de'
qui en est. -oFait pour les Electionsdela p ro-i dont la conduite vous-est connuîe. Ce sont elte ville et de ce Comté. Onisait-s'uulement qle les
vince entière, notre journal sera le moyen de des citoyens respectables. indépeidans, t .tvrits sont entre les innins de ir. HL;Giffin pourle
rendre publics, tous, l-s évcneincns mém'iorab/es qui ne peuvent vous faire de mal sanls s'é e i uartier oucer, et de Air. 1. L. lorrogi liou"'est-
que vont,offrir au pays les Eletions prochaines faire à eux-mêmes. La conduite honteuse de la fictior, ses nensonges, l'In-

flience indue dont ells ernu fèroient presquieNous prionsIle public de nous prrmettre de Savez-vous que tous les beaux Issicur viner la caiuse dle cet rranosert. soit presqului rappeler que nous sommies arrivés p ne ie •· vnrl as ectnrneet otqee
lui rler qsuet nus delapls grinde ime rnce qui~ sont si polis dans le tems des élections. nrits n'aient été envoyés que .récemrnmentsoit Itue le
pour toutes les classes le -l société e inncda"pour vous engager a trahir votre cause. retardement dépende dca rnpp5rteuis, il pniéoit évident
pr en est petêtre de ceux qui ont le plus lr n os traitent salis cesse dans d'autres tems que le plan est-de fire lire'en tote lte les électio'ng
. ê est put ù ntpil y a quelque chose à craindre p'our les amis-deintérêt dans la question entre le public e l ' 1 dignorant s, de canail. &C. et avec leur 'ladministration, nfin lde les placer ailleurs s'ilsnîesötcutif, qui nese sont pal; nppliques à tout bien ex.r i)anfaron on dirait qu'ils veulent vous pns élus; et de mettre nu contraire les dernières deminer-- Nous sommes assurés que, s'i!5 voulaient écraser. Cependant quand ces grands hom. toutes, les élections 'où se préerntcnt les vrais amis duseulement.'assurer des faits, ils ne bnhIînerientîmes sont arrivés dans ce pays, ils étaient pays et de la constitution, et surtout celle le air. Pa.
p-s longt-oes. pinenu contre q iiseirigent tnus leuîrs traits ; -afin que.. .,e tous métiers. J'en connais un dont le 'ils venoient à bout de lui faire perdre son siege, iltitre commence a présent par un 1H..blerneput se présenternilleurs.

2, .T1827. let qui pourtant quand il est arrivé ci CC La-faction' trvInille nu reste à lui ire p
--. pays, était Un pauvre dom...... Voila ce qui place, avec une ardeur inconcevnle ; etce,.sor

S gu sCppelle bien faire son chemin. Ah I luencevouée et visib e de ladmninistrnî on ; les -

LMEssWts-Vous voici enfin arivés au que c'est beau d'être Ecossais. :naux oficiel et leurs col-essont rm' 'co r
r d a u à au e c cj e dois -la vie Si j letn uaujparticlier d'irivctivehert (le emenloneetf&'l alteàlq. lljq josl vi 1 iavaiis le teins, aujourd'hui, mes chers j,î. conseillers législa1titb et 'rnitdIiI --



ouvAertemnent contre Mr1pmeau,'tparaîîignt par lELEC T0N GENf1 RLE ü'x £ åer uQùari erOuéestdcT Cla libertédu peup>le toüte l'influip e d idmni adJt n~~6 i'o,Ôajnl e!l ulc ~otéV '.' ,

tration, etdes corps puissans dont isfont partie. DB. Viger, c Kt
~Vdi('eóiNe Mr,Grifficir pot i, Qm. .B.VgeConté de Ken Messieürs,''

rtier Ouestuii'M erddüieza 1 renir active . A Qesnel, do. E olicitel'honnedr devonsqkrcei leterapriq une pai active 0 à sîeu ,Octfnra. ' .',;rpéetr<e~ora nne ,assemblée au sujet d'éledionet y a, ii pro- L does n a lrep rLdr de ouveae
p 'nrésolution o ilsteggé en comun avec Pvos sffrage myportentj'y

IlaembIée à soutenir de toutes'sés fo'rce.s Télectionr • leprincped'isd'M Mcl t eis ,rsl Jo:îDeise ' do en adwdneet Z citau j al mis pV
déM.McilletDeise qnt eclrele pas proinouvoir les intérêtsgén raux du Pay

MM. Papineau e tNelon Qeo. et les intéréts locaux de cette Cité.
SLeshe do. do.1On.connoitqýg prit du maitre à la conduite du servi- l do l Je suas ec respect

teur, t partouïo les employé-; 9,assen efrontémet G Grego Comté de Montréal. t ervi
parleqs u s principes et les lois, onpeut onclure J. C. Grant do. Vo' obssn S E U,,

;bardiinentqu'l'drninstration est coLrmpu J Pr t L. J.PAPINEA
EW'hiM Gr-iffin vo(idrdit dlisa conduite, en jo Valois; do.é 1 l 8

disant qu'il avoit pas eicore reçu I Writ du Roi. j. Neilson Comté de Québec. dux libres électeurs du Quadier Ouest de la.ut le pulic.savoî.qûe les rapporteurs de cette ville M. Clouet do. do.4toient MM. Griflin& Mörrogh. M. Morrogli lui-màê.e G. Ryland. . , do«. do. éea
avoit dit qu'il l'étoit, quelquesjouirs auparavant; com- F. Quirouet O éa ESSIEURS
ment.supposer que JJr' Griifin;n' le'sçat pa Quand J. Lamnbly; -do. OLLICITE' par'un grand nol

mem a il n'en auroit eu qu'un, do. bre d'entre vous le me porter
s9it peu dedélicÇttsea auroit su , pour l'empêcher.le J. B. Proux, Buckinghamshire des Candidats puu'r représenter le Quartier Ouestno e-e n. Har, do. e lCité demontré. à'liectiot prochaine .du Par,sponn~id~ctte, dnîr'ote<eux des Candi- 1  doel.v.l (leNitl

EnniM Griflin s'est ncnis par cette conduite <Bourdage dõ. fement Provincial; je n'i pu me refuser à une in,d ulespr:itile ses concitboens, la réputation d'homme .MJses Hart, n os. v«aurice vtationauss honornble pnur moi. Je olliciterai do
1eu délicat Pre.:Bureu do. vos suffrages a rochauineélctiqn.

n dit ourtant quii livera ven ce qui -Chs. Caron do- i ' de
n.est pas qlniésuivanloi pour servir comme r.ap- Stu-t auteville de Q c Votre trè!s*huinbleServiteur
pouteur au quartier ouest Si c'est le cas, la nomiîa. G Vanfelsoiú do. dR. -OBERT NELSONC
tio'd'uneaute eisonne pour le rempl.icer, retarde. Vallières de St. R , do., do, Mntrénl, 1 ' 1827.

ra'enrcoe l'élection ; Eu saitsi d'ici c qu'lile ar - T.,4. Youg, tas yille do ux Electeurs du Quartier Est de la C ité'di
rie la faction n'idventera pas qlie!que trames, quelques Jean BéIaner, do. do.

nouveaux mensonges, pour gt-osirleiartiq'elle'e t Thoinus Lee, do. do. .
faiit dans ne partie aveuglée de lt population, qutiitom n Roberge,d

pée :par une'ressemblanee de langage et d'ori ne C. R Ogden Tros- ivières YANT.reçi l'honneurIde vos sue
cròiroit avoir sauvé sonys et travaillé au bonhu de' Bethelot, do,, fraiges i la dernière élection géné..
ses enfans, en selirat à iespe.rsonnes qi nni n.% . B. Dumod ' d. raie, Je prends a jourd'hi'Ia libertéde ous offrir de

ept omme devant live'r es droits lepuche James StuartSorel.' nouveau mes services comme un: de roa ,eprspuga
payseunedmnitrat qni es D . Nel, do. d'ans e procha ,ParleenttiinconDittous.,Prn. Dr. on

carmire ge! e air aucrn feit J. Cannon, Hampshireta-in des amntvtio- 'n '''lée so i p a p" tec- F. X. Larce, -d Messteurs
t oi'de radminis'trin d n nelm t na oublier une F. Vroht, do.

ochiurle *ord aie , d'nv'it'ne ossez ronsilérable, A. Cîvillilr, Ho t8n7don. Jiilt 1 7itle e Gaette de ùab, Marchand. de.:tr
MotréaIl jroit fîîire' ne si granile estime. Cette' LawrentXidd, L *. te-a r
diatribe, soi-disapt destiiée à réfuter 'l';adrcsse 'des: P. T. Pnsonna r do'

membres' à leurs constituan, ,e t qu'un mas de. F. Blanchet. 1ertford ,AI eu l'honnendevous r.-
safes imjures côntre-le-représentans ot le peupisle lu N.' Bois nmt, d . *ypréeseter dans es tgoia der-
pays, destiné'à fortiferpsirordure et les groiretés, ioch 'de St. Ours I*ticlelieu.

tente de:meilleures raisons, lahaine pâur le pays dont J. 13. Fortin, evon. rière parlie , mailsircontances ne sont pas celles
la, factionest pétrie, et qu'felle cherche à -iniarer-àa J. C.,Lefourneau do ur que , m'attendoios..uni en l'onnet pde par
toas les hàbitans du pays d'origierans-aarin e Cette Dan. . 1aa '. · ueaec grande majn orité.de la dernière ara
production, dignere l'adrninistr.ation qui l'applaudit et J. L. Borgîaî, Co'rnwralli.gu aeb ar grve s que pefones

rotège, traite le peuple d'.ianorant, de tupide. de Jos. Rbitaill do. seblr ds repisentant i ajesé, pe r ontes
grgsier'l6appelle une bande de fous, d'amniaux,&c. Fs. Lagueux, orchester. le la ' dart 'cnmm e sentajt . Il pi ap

notre conduiteEt cependant ce sonit ce s xinn honmu.pour lesquel. d J. Darukon o' *'exercer la préro;aitive royale.à cetteccas n et d'api
on a tant d'égards dans les terms d'élection ! C'et alors Jacques Labri r. p e c àjue cpdte de ,et re

que gent bureaucratique est libérale en courbette J. B. Lefebrre' rses ale tms ordinair Voduite z'drnaLeuer~ do>. pr"sentaiaMavaut le tente oriiare. Voui «allez *donaet en coupsde chuapeatux. Tous ces gens de 1 adminis- J. Simtson, .tb
tration,isont si vil., si bas, qgie quoiqti'ils méprisent 0.E. N L. Dantont e do. ercer d oivo at cho si ient es re-
le peuple-du pays V'in bout à l'autred'le l'sannée, ils se M. P. D. S. Laternrire Worthunberlan. p cllentunts, n vouPs emblrrasr ibrmese s nDo
mett-oiert maintenant à genoux pour demander aux Ceux dont les noms sont en itaIique n'étoient pas préeactants, eine vous embIrrisFer ni de prorncsses ni
électeirs" comment ils. se portent,. et pouar solliciter membres de la dernière Assemblée. ; Ceux marquéségement q'pioe.e
leurs voix.- Pour finir sur lt lettre de Delta, c'est à d'un astérisque i ont soutenti les prgtenýions de jEg égale ent mépriser.
trt que la Gazette de' Montréal accuse r. Fabre. écutif dans la qastion des finances. je lasq de a momei
libraire de cette ville, d'avoir reporté les exemplair's † Mr. Cannon avoit été rapporté pour le Comté de re. Si es faiteîs dé rouveau coix de moi, vous
qu'on avoit mis chez lui en vente, parceque les opinion: Ha'mp hire à' li dernière élection générale ; mais son aur paàma duiteas ci de moirvs
de cet écrit ne s'accordoient pas avec les siennes. élection ayant été .annullée, Mr. Larue a été éu a sa par con.séquent ma conduite à venir.

Mr. Fabre est .un homme .struit, et libéral, qui- N place. Electeurs, Je, ne désirois pas me présenter ; mais,
souvent vendu des on.vrages dont les' opinions ne luit ovrIE RAPPORTEORS. 0 ssr z
'plaisoients ; maNis M. Fabre a pour l'honnèteté etla ArchibadI Camnbell. Basse Ville Québec.-23 Juil. H.
décence, un 'respect que la fcation a perdu depuis lon. F. X. Perrault,' Haute ville de Queber 30 Juillet J ' let I e
tems,. et s'étant -apperçu que l'ouvrage en questioru P. G de Tonnancour, Trois.-Rivières.- 26 Juillet,.
n'étoit qu'un tissu de grossièretés et de poissardes invec- S.-MK'ay, York,-0 Juillet. - M E ' ' '

tives, un.sentiment honnôte l'a porté à rie pas exposer O. F. De Lagorgendiére, Hampshre,-
un vente un pareil ouvrage, et ilTareuvoyé au bureau F. L. Dumoulin, Kent.- a
de at Gaze&te'de Montréal. 'Minerve. R. L. Morrogh, Quartier Est de Moîtnreal. LUDGER .DUVERNAZT

H. Grifflin, QXarti0r O'uest d.le ootreal. Xo. 5, Rue Si. Jean. Bupltie.
H. St George Dup'ré, comte' de Montreal.N uapprenons8 avec plaisir. que M -eer- Le prM deigneetetd 5Ceis o to'Us, , Le pix ce l'ahonnemnent'e&t (e5Chellis,, poti trois

elot se présente de nouveau aux Trois. lction de Basse ville de Québec. mois de publication, ou 15 Nos., et de 6 lorsqu'ea là
Riières, et g'il y est. sur de soa ùlection recevra pû 1îpote, payables A 'DEMANDE.

ainsi que M. Dumoulin. PS.-Nous venos d'apprendre parune 's CommunioS pourront etrc.evoyées ind'
personiequi vient d'arriver de Qu6bec que tinctenient,tranchesde Port, àIditeur.de.'Aaus

' :yNous'venons de recevoir'un écrit inttilé, PIr tat du Poli lundi ' 2 heures était comme arris-Riviôreu, ,ou j, 1iï ris.or o . 1hde tousanti-Canadteas :nt d'aprde Bapti Mn E.aatuarè.".il oit oius consîmtî0i. Sut -Youn'1 4 4 nBk»ger, 36 g'Le-22. J - t


